






Fig. 2. Costume pour Amnéris par Henry de Montaut. Bibliothèque de 
l'Opéra de Paris. D'après Aida in Cairo , 1982, p. 77, fîg .4. 
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Fig. 3. Scène d'intérieur par Henry de Montaut. Bibliothèque de l'Opéra de 
Paris. D'après Aida in Cairo , 1982, p. 71, flg. 1. 
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Fig. 4. Une image de l'Egypte ancienne par Henry de Montaut, Vie de César, 
Librairie du Petit Journal, 1865. 

Fig. 5. Verdi, selon une caricature de l'époque. D'après Aida in Cairo, 1982, 
p. 24, fig. 5. 
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NOTES 

(*) Ces quelques lignes reprennent et développent quelques aspects d'une conféren-
ce donnée dans le cadre du Cercle Lyonnais d'Egyptologie Victor Loret, le 20 
novembre 1990. 

Qu'il me soit permis de remercier ici, pour leur aimable et précieux concours lors 
de cette recherche, Madame Nicole WILD, Conservateur de la Bibliothèque de 
l'Opéra de Paris, et M. Jean-Marcel HUMBERT, Conservateur au Musée de 
l'Armée. Dans les notes, les références aux correspondances échangées lors de la 
préparation d'Aida sont volontairement limitées aux noms de l'expéditeur et du des-
tinataire, ainsi qu'à la date. Il existe en effet de nombreuses éditions ou citations de 
ces lettres, dont les principales sont données avec la bibliographie 

1) G. Nello Vetro, in: Aida in Cairo, 1982, p. 117. 
2) Lettre de Verdi à Draneht-Bey du 9 août 1869 («il n'est pas dans mes habitudes 
d'écrire des morceaux de circonstance»). 
3) Cf. H. Busch, 1978, p. 5 et n. 5, p. 10 et η. 1. 
4) Aida est sans doute un des opéras les mieux rémunérés de tous les temps: 
150,000.- francs-or (soit près de 2,500,000.- FF actuels, si l'on transpose les calculs 
proposés dans le programme édité par L. Knessl à l'Opéra de Vienne en 1984), au 
point que Verdi insista pour que ce montant ne soit pas révélé à la presse (lettre de 
Verdi à Du Locle du 18 juin 1870). Notons que l'art lyrique savait déjà se faire 
apprécier. Un ténor réclamait, par exemple, 120,000.- francs pour une saison au 
Caire! 
5) Revue de Musicologie 62/2 (1976), pp. 229-255. 
6) Du moins s'est-il précisément renseigné sur la musique des Pharaons. Cf. lettre 
du 8 février 1878 à Arrivabene. De même, il demandera des précisions archéolo-
giques à Mariette par l'intermédiaire de Du Locle (lettre à Verdi du 9 juillet 1870), 
ou à Ricordi, son éditeur (lettres des 8 et 21 juillet). Il ne semble pas que Mariette 
ait jamais rencontré Verdi. Mariette signa le contrat au nom du vice-roi, mais toutes 
les transactions se firent par correspondance, par l'intermédiaire de Du Locle. On ne 
possède qu'une lettre de Verdi à Mariette (12 novembre 1870), relative au lieu où le 
compositeur doit déposer sa partition, puisque la ville de Paris (choisie pour ce faire 
dans le contrat) est assiégée à ce moment-là. Il lui écrit d'ailleurs en Egypte, tout en 
sachant que l'égyptologue n'y est pas, dans l'espoir qu'un proche collaborateur 
puisse lui répondre! 

7) Lettre de Mariette à Du Locle du 19 mai 1870. 
8) Ainsi que nous l'apprend la lettre de Verdi à G. Ricordi du 25 juin. Une des 
conditions du contrat était que le livret soit en italien (lettre de Verdi à Du Locle du 
2 juin 1870), et Verdi songea tout de suite au poète Ghislanzoni (lettre à Ricordi du 
même jour). 
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9) Dont la seule signature apparaîtt sur le livret. Relevons la part importante qu'y 
prit Verdi qui supervisa de près le travail du poète, lui suggérant des rythmes ou des 
rimes, lui faisant refaire de nombreux passages, le poussant à abandonner l'art pour 
la nécessité dramatique. Toute la correspondance de Verdi à Ghislanzoni (automne 
1870) le démontre à l'envi. 
10) D. Arnold, 1985, pp. 173-4. Ce répertoire ne s'enrichira guère. On peut signaler 
la création d'un Akhnaten de Ph. Glass à Stuttgart (1984), et une récente 
«Hatshepsout» en Norvège (communication de Mme S.-A. Naguib). 
11) Lettre à Draneht-Bey du 19 juillet [1871]. 
12) W. K. Simpson, Β ES 2 (1980), p. 116. Ce roi régna env. de 275 à 260 av. J.C. 
Voir aussi D. Arnold, 1985, pp. 175-6. 
13) Sur l'origine égyptienne de ces noms, voir D. Arnold, 1985, pp. 175-6. 
14) Lettre de Mariette à C. Du Locle du 27 avril 1870. Dans cette même lettre, il 
propose à Du Locle d'utiliser le texte de l'hymne au soleil de Tell el-Amarna. 
15) H. Ranke, Die ägyptischen Personennamen, Glückstadt 1935, vol. I, pp. 48-9. 
Pour D. Arnold, (1985, p. 175 et n. 9) ce serait un nom arabe, mais il ne mentionne 
pas la lettre de Mariette, citée à la note précédente, et se réfère à une remarque de 
J. A. Wilson (Signs and Wonders upon Pharaoh, Chicago 1964, p. 64), qui ne fait 
pourtant que constater qu'une des favorites du vice-roi Ismail était noire. 
16) La préparation des décors, costumes et accessoires fut interrompue par la guerre 
franco-prussienne de 1870-71, qui fit prendre un an de retard à la création de 
l'opéra, et obligea Mariette à reprendre en été 1871 un travail commencé l'année 
précédente et fâcheusement abandonné. 
17) Par exemple sa lettre à Draneht-Bey du 15 juillet 1870: «(...) ici tout est à 
créer». 
18) Sur ses dessins, cf. infra. 
19) Cf. sa lettre du 15 juillet 1870 à Draneht-Bey: «(...) vous sentez-vous de taille à 
forcer tous vos personnages à couper leur barbe? D'un autre côté, voyez-vous 
Naudin habillé en pharaon avec une barbiche, comme l'empereur Napoléon?». 
Propos similaires et plus développés (près d'une page) dans une autre lettre à 
Draneht-Bey (30 août 1871). 
20) «Mettre en scène Aida», Actes du colloque L'Egitto fuori dell'Egitto (Bologne, 
26-29 mars 1990), sous presse. 
21) Après Aida, Verdi écrira encore Otello (1887) et Falstaff (1893), ainsi que le 
Requiem (1874); il reverra également les partitions de quelques oeuvres anciennes: 
Simone Boccanegra (1881) et Don Carlos (1884). C'est dire qu'Aida peut être 
considérée comme une oeuvre de maturité. Écrite en automne 1870, Verdi tira profit 
des événements qui retardèrent de dix mois la création pour revoir entièrement sa 
partition en automne 1871. 
22) «Il discuta la question publiquement, dans une des séances de l'Institut égyptien 
(...) afin de placer l'opéra d'Aida dans un cadre digne du sujet». Cité par Saleh 
Abdoun, 1971: p. 139 et n. 30. 
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23) Lettre du 5 décembre 1873. Cf. G. Nello Vetro in : Aida in Cairo, 1982, p. 124. 
24) MSS No. Réserve 861. Ces aquarelles furent données par son fils Alfred le 8 
juillet 1925. Elles sont reproduites in extenso in : Saleh Abdoun, 1971, fig. 16-39; 
plusieurs illustrent d'autres ouvrages: Avant-scène, 1976; Aida in Cairo, 1982; 
Immagini per Aida, 1983; J.-M. Humbert, 1989. 
25) MSS D 156 (n° d'acquisition 4140). Cf. Aida in Cairo, 1982; Immagini per 
Aida, 1983. 
26) MSS N.A.F. 20178, folio 88, 89, 90. Ils sont publiés par J.-P. Corteggiani, in : 
Mémoires d'Egypte, Strasbourg 1990, pp. 243-5. Jules Marre est connu pour avoir 
créé de nombreux costumes, notamment pour l'Opéra de Paris (communication de 
Madame Nicole Wild). 
27) Voir la lettre de Mme Delphine Baron à Draneht Bey, du 14 octobre 1871, qui 
parle de l'économie réalisée par la suppression des costumes du «peloton D 5». 
28) Reproduit par J.-P. Corteggiani, /. c„ 243. 
29) Ibid., pp. 244-5. 
30) De son vrai nom Pavlos Pavlidis (1815-1894), ce fils d'immigré grec entreprit 
des études médicales à Paris, et «emprunta» bientôt, en l'inversant, le nom d'un des 
ses professeurs, le célèbre Baron Thénard. Il rendit de nombreux services à la cour 
d'Égypte, notamment en liaison avec le percement de l'isthme de Suez, implanta les 
chemins de fer égyptiens, dont il fut responsable parallèlement à sa charge de pre-
mier intendant de l'Opéra (cf. H. Busch, 1978, pp. 631-2). 
31) Lettres du 26 juillet 1871, du 23 septembre, du 20 octobre, du 31 octobre (à 
G. Ricordi), du 7 novembre, du 10 novembre (à G. Ricordi), des 21 et 22 (à 
G. Ricordi) novembre, du 28 novembre (où Verdi demande aussi la liste et la des-
cription des accessoires), du 7 janvier. Voir aussi, E. Graefe, BES 4 (1982), p. 79. 
Verdi demandera également par télégramme des photographies d'éléments du décor 
du Caire (lettre de Mariette à Draneht-Bey du 17 janvier 1872), et chargera Du 
Locle de rémunérer le dessinateur (lettre à Ricordi du 28 février: 200.— francs). 
32) Publiées in: Aida in Cairo, 1971, p. 188 et fig. 8. Nous n'avons malheureuse-
ment pas encore réussi à retrouver des photographies de la création au Caire. 
33) Appelé cependant «Amounasro» dans le scénario. 
34) Lettres des 20 et 26 juillet de Verdi à Du Locle. Le compositeur voulait d'abord 
s'assurer du bon règlement d'un différend avec Draneht Bey en ce qui concerne la 
distribution. 
35) Particulièrement Aida in Cairo, 1982 et Immagini per Aida, 1983. 
36) Le prénom de l'illustrateur n'est malheureusement pas indiqué. D'après les 
fichiers de la Bibliothèque de l'Opéra, Montaut utilisait parfois le pseudonyme de 
«Hem» (renseignement communiqué par Madame Nicole Wild). 
37) Voir par exemple: «Une veuve égyptienne», oeuvre de 1872 reproduite par 
J. M. Humbert, 1989, p. 264-5. 
38) Tableau reproduit par J.-M. Humbert, o. c., p. 255. 
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39) Ce qui, graphiquement, n'est pas sans rappeler la coiffure d'Aida imaginée par 
Mariette et dont les photographies prises à la Scala nous conservent le souvenir. 
40) Sur le modèle des amulettes ou des bracelets pharaoniques. 
41) Communication de Madame Nicole Wild. 
42) 1848-1891. Sa carrière la conduisit essentiellement à Bruxelles et Paris {cf. 
H. Busch, 1978, pp. 420-1). T. Stolz la trouve bonne, et regrette qu'elle jouisse de si 
peu de popularité, surtout parmi la presse (lettres à K. Evers des 13 et 25 mars 
1880), mais Verdi la juge franchement médiocre (lettres à C. Maffei du 24 mars 
1880 et à G. Piroli du 26 mars). 
43) Cf. M. Conati, Quaderni dell'Istituto di Studi Verdiani 4 (1971), pp. 156-176 
44) Les nombreuses annotations «savantes» pourraient soutenir cette dernière inter-
prétation. 
45) Renseignement communiqué par Madame Nicole Wild. 
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